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roces des khmers rou es 
Marcel Lemonde 

co-Juge d'instruction 

sur le temoignage de Norodom Si­
hanouk 
Ceci est une question judiciaire, qui 
appellera une n3ponse juaiciaire et non 
mediatique. Comme pour tous les pro­
blemes de cette nature, je ne ferai au­
cun commentaire. 

concernant les nouvelles responsa­
bilites de mon collegue You Bun­
leng 

J'ai pris acte de ce qu'il avait publiquement annonce qu'il 
contmuerait a exercer ses fonctions de co-juge d'instruc­
tion au sein de Chambres Extraordinaires aussi long­
temps que necessaire. Je lui ai indique que, pour moi, 
cela signifiait jusqu'a Ia fin de I' instruction des dossiers. Je 
dais souligner que, jusqu'ici, je n'ai note aucun change­
men! et notre collaboration continue comme par le passe. 

Non, l'ECCC n'est pas lente 
Je suis surpris que, a Ia suite de !'arrestation de Nuon 
Chea, on ,puisse laisser entendre que "le rythme semble 
assezlent. 
Je rappelle que le Tribunal n'est devenu operationnel que 
le 22 JUin 2007, date d'entree en vigueur du n3glement 
interieur. Les co-procureurs ont delivre leur premier requi­
sitoire introductif le 18 juillet, soil dans le mois qui a survi. 
La premiere mise en examen a eu lieu le 31 juillet, c'est a 
dire mains de 15 jours plus lard. La deuxieme, le 19 sep­
tembre. Si on allait plus vile, on nous reprocherait sans 
doute une justice expeditive peu respectueuse des droits 
de Ia defense .. . II faut comprendre que le temps de Ia jus­
tice n'est pas celui des medias : le temps des medlas, 
c'est l'immediatete du journal televise ; le temps de Ia jus­
tice, c'est le delai raisonnable permettant un proces equi­
table. 

L'arrestation de Nuon Chea 
Elle s'est deroulee normalement et nous esperons bien 
que ce sera le cas pour toutes les actions futures de ce 
Tribunal, quelles qu'elles soient. Nous y veillerons. 

Faire connaitre le proces 
au plus grand nombre possible de Cambodgiens constitue 
une r:m3occupation constante pour tous les membres des 
CETC. Mon rmpression est que, au fur et a mesure que 
Ia procedure avancera, l'opinron cambodgienne s'y inte­
ressera davantage. Nous recevons de nombreuses de­
mandes des medias cambodgiens et c'est bon signe, 
meme s'il est difficile de mesurer !'interet pour le proces, 
dans Ia masse de Ia population. Sans doute, au debut, cet 
interet n'etait-il pas tres grand, en dehors des grandes 
villes et en particulier de Phnom Penh. Ce n'est guere 
surprenant, fes _gens des villages ayant des preoccupa­
tions plus immediates pour leur vie quotidienne. Mais, 
encore une fois, les chases evoluent peu a peu. Nous 
continuons a mener une politique d'information soutenue 
et nous pensons que cela commence a porter ses fruits. 

Youk Chang 
Directeur du Centre de Documentation du Cambodge 

Tout le monde souhaite que les deliberations du tribunal 
soient rapides, de fagon a faire des economies de temps, 
d'argent, de fagon a repondre a I' attente 
des victimes qui a ete si longue, et aussi . 
que ces deliberations se concluent tant 
que les dirigeants khmers rouges sent 
encore en vie. Mais le difficile travail du 
tribunal doit etre apprecie aussi en fonction 
des victimes, pour qui on le fait; les victi­
mes doivent avoir des resultats tout a fait 
fiables. 
II faut Ienir compte aussi du fait que c'est 
Ia premiere fois qu'un tel tribunal existe au 
Cambodge. Les gens sont conscients de 
Ia complexite du systeme, qui doit combiner le code civil , Ia 
common law, le droit international et le dOn peut dire que 
c'est le prix a payer pour Ia justice. J'espere que les victimes 
en tireront Ia Iegan qu'il faut se Ienir debout, qu'il faut combat­
Ire pour Ia justice, sinon personne ne s'en occupe. 
roit cambodgien. 
La nomination du co-juge You Bouleng au poste de presi­
dent de Ia Cour d'Appel: c'etait pour lui une occasion en or de 
prendre une decision personnelle et de montrer qu'un juge est 
independent du pouvoir. Le gouvernement lui a demande 
d'occuper ce peste et il l'a accepte, comme s'il etait un em­
ploye. II a obei au pouvoir et laisse Ia question devenir politi­
que, cote gouvernement comme cote ONU. Voila que I'ONU 
accuse le gouvernement d'interferer dans les affaires du tribu­
nal. 
Le juge a pris une mauvaise decision. Sa declaration a ete 
tres peu assuree. Alors qu'il avait I' occasion de montrer qu'un 
Cambodgien peut etre independent, que les Cambodgiens ne 
sont pas si corrompus qu'on le croit, il renforce l'image du 
Cambodge ou Ia politique est corrompue. C'est bien dam­
mage. 

Les kickbacks (certaines positions au tribunal auraient ete 
achetees, et les titulaires de ces pastes rembourseraient leur 
mise grace a leurs salaires ndlr): j 'attends qu'il y ait de verita­
bles accusations, et que I'UNDP rende public le rapport qui a 
ete fait sur cette affaire: le recrutement a-t-il ete fait correcte­
ment ou non? 
Le probleme est que le PNUD ne publie pas ce rapport, qu 'il 
ne le donne meme pas aux pays donateurs -alors qu'il tra­
vaille avec l'argent de ces donateurs-, laissant !'opinion se 
demander s'i l n'est pas lui-meme corrompu, laissant se creer 
une rumeur, une zone grise entre le public et le tribunal. 
C'est une situation paradoxale: les donateurs veulent que Ia 
partie cambodgienne fasse des progres, travaille dans Ia 
transparence, mais si eux-memes ne sont pas transparents 
et laissent le soupgon se developper, qui va penser que Ia 
transparence est necessaire ? Comment travailler ensemble 
pour le bien du Cambodge ? 
Est-ce que ces soupgons correspondent a une corruption 
importante, ou marginale ? S'agit-il de pastes de chauffeurs, 
ou de pastes de juges ? On depend entierement de Ia diffu­
sion du rapport qui a ete fait. C'est ce rapport qui permettra 
de voir !'importance du problema, et d'y apporter une solution. 
Et il ne faut pas que I'ECCC traite ce problema seule, il faut 
une assistance exterieure, mais pas une institution financiere, 
cela ne ferait que compliquer Ia situation et augmenter Ia de­
fiance. II faut que le public soit informe et soit en mesure de 
participer a Ia solution. Sans Ia participation du public le tribu­
nal n'a pas de sens. 

L'information du public concernant le proces est-elle suffi­
sante ? II y a deux voies pour informer le public: l'une est que 
I'ECCC prenne ses propres initiatives, travaille avec Ia socie~e 
civile, avec des ONG, elle a des ressources pour cela. Ma1s 
aussi qu'elle fasse Ia demande de passer par les medias gou­
vernementaux, radios, TV, en particulier TVK, de fagon que Ia 
question du tribunal , qui n'est traitee actuellement qu'a petite 
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remieres incul ations 
echelle, prenne une ampleur nationale. II faut commencer a 
chauffer le public maintenant de fayon a ne pas creer de choc. 

On sait bien que sur cette question du tribunal le public est 
divise en deux moities: une partie est du cote ONG, une autre 
du cote gouvernement. Pour !'instant il y a beaucoup d 'emis­
sions de !'autre cote, et peu du cote du gouvernement. Je vois 
que le PNUD a cree au sujet du tribunal une emission qui 
s'appelle « equal access ». A mon avis I'ECCC devrait de­
mander que TVK diffuse cette emission tous les jours, de fa­
yon a permettre des discussions et a faire participer un large 
public. Une emission de 5 minutes tous les jours sur TVK ne 
devrait pas poser de probleme. On pourrait ainsi avoir Ia par­
ticipation de tout le monde. 

Le tribunal est un sujet tres sensible, dont on n'osait pas par­
ler. Mais maintenant les gens n'ont plus peur, ils s'aper9oivent 
qu'ils peuvent parler tres librement du Roi, de Hun Sen, de 
Chea Sim, de Sar Kheng, de Ia Chine, du Vietnam, des Etats­
Unis .. . et ils en profitent. lis realisent leur liberte d'expression 
et ils commencent a se reapproprier leur histoire. 

Les meurtriers du siecle condamnes ... au contort 
C'est vrai que les condamnes auront en prison des conditions 
bien meilleures que celle des prisonniers cambodgiens ordi­
naires, et bien meilleures que celles que connaissent Ia plu­
part des Cambodgiens. Ces conditions, et !'argent que l'on va 
depenser pour cela, face a ce que ces responsables ont fait 
souffrir aux Cambodgiens, c'est difficile, ou impossible a com-

prendre. lis ont pu aller et venir tranquillement pe_ndant 30 
ans, et en prison ils vont a~oir un matela~ de Ia ta1lle :egle­
mentaire, des legumes, du nz avec du p01sson, du pap1er de 
toilette, ils vont demander Ia TV .. . toutes ces chases sont 
du luxe pour les villageois. Que l'on donne cela a ces meur­
triers du siecle, c'est comme un cauchemar. 

Les victimes, qui ont ete brisees interieurement, voient bien 
toute cette injustice, elles voient que personne ne peut leur 
apporter de reparation, qu 'il leur faut vivre avec cela . Et c'est 
tres difficile pour nous d'avoir a leur expliquer que c'est cela 
Ia realite, que c'est comme 9a. Que Ia seule chose qu 'il leur 
est possible de faire est de participer, de fayon a contribuer a 
former une justice dans d'autres parties du monde. 

On peut dire que tout cela c'est le prix a payer pour servir Ia 
justice. J'espere que les victimes en tireront Ia le9on qu'i l faut 
se tenir debout, qu'il faut combattre pour Ia justice, sinon per­
sonne ne s'en occupe. 

Cinq responsables inculpes. Eta pres ? 
Cinq inculpes jusqu'a present, deux seulement en prison ... 
Tout le monde demande ce qui se passera apres. Mais 
concentrons-nous sur ces cinq-la, qui sont des cas majeurs. 
Leur proces etablira Ia legalite, Ia credibilite du tribunal. Le 
traitement de ces cas-la donnera confiance a !'opinion. A par­
tir de Ia on verra ou on va. Taus les tribunaux internationaux 
ont besoin d'argent. II faut que celui-ci fasse Ia preuve de son 
bon fonctionnement. II sera juge a ces premiers resultats. 

NUON CHEA arrete et incarcere 
Nuon Chea, dit « frere no 2 », aujourd 'hui 82 ans, a ete arrete 
a Parl in le 19 septembre, conduit a Phnom Penh, inculpe et 
place en detention provisoire au siege de I' ECCC. 
II a ete le plus proche collaborateur de Pol Pot, et done certai­
nement l'un des « principaux responsables du Kampuchea 
democratique », entrant a !'evidence dans le champ d'investi­
gation de I'ECCC. 

Sa biographie, sa psychologie, son itineraire sont assez preci­
sement connues par quantite de temoignages (encadre) . 
A Ia difference de Pol Pot, toujours affable, amical, reserve, 
Nuon Chea est decrit comme plus voyant, plus autoritaire, 
plus rugueux, voire « brutal », voire « cruel » selon les temoi­
gnages. 

II a ete aupres de Pol Pot l'homme des grandes orientations, 
d'une part, et d'autre part celui de Ia securite interieure. 

l'homm e des grandes orientations 

Lors de Ia conference du 20 au 24 mai 1975 (5 jours), a Chak­
tomuk, sorte de «conference-programme» des nouveaux 
maitres du Cambodge un mois apres leur entree a Phnom 
Penh, c'est Nuon Chea qui a parle en premier et expose taus 
les points importants. 
Selon les temoignages de Heng Samrin, Chea Sim, Chhuk, 
Sin Song, qui y ont assists, recueillis par Ben Kiernan « /es 
deux dirigeants partageaient visiblement les memes idees. 

C'etait Ia maniere qui differait. (. . .) Pendant que Nuon Chea 
parfait, taus deux presidaient cote a 
cote, mais seul Nuon Chea expliqua les 
idees de base. Pol Pot ecoutait. Mais if 
n'intervint guere. Sauf sur Ia question 
du Vietnam: if insista sur Ia necessite 
d'evacuer taus les Vietnamiens hors du 
territoire du Cambodge ». 

Les principaux points exposes par 
Nuon Chea: 
- !'evacuation des villes, - Ia suppres­
sion de Ia monnaie (exactement: l'a­
journement de Ia mise en circulation de Ia nouvelle monnaie 
deja imprimee), - Ia suppression de Ia propriete (Pol Pot) , - Ia 
dispersion, !'elimination des bonzes, - Ia suppression des 
Vats, de Ia religion (Nuon Chea, Pol Pot) , - Ia creation de coo­
peratives de taille moyenne, - !'evacuation des ambassades, -
Ia repartition de Ia population en deux categories, les citoyens 
de plein droit (rrpeuple ancien») et les dechus ( « peuple nou­
veau » ), le deploiement de troupes a Ia frontiere du Vietnam 
(il n'a pas ete question d'offensives, d'attaques, mais les 
egressions et accrochages etaient bien reels, voir ci-apres). 

Le discours de Nuon Chea comportait deux chapitres d'orien­
tation generale qui ont effectivement constitue les axes de Ia 
pensee khmere rouge: 

• Ia construction du socialisme comporte deux valets, 
('agriculture et l'industrie, dit-il en substance. rr On va mo­
derniser /'agriculture d'ici 10 a 15 ans par des methodes 
scientifiques, en mettant en chan tier digues et canaux d'irriga­
tion dans tout /e pays. Les digues et canaux doivent com­
mencer a fonctionner l'annee suivante en 1976 }} . 

Vastes ambitions qui ne sont soutenues par aucune connais­
sance precise. II n'y a aucun responsable competent dans ces 
domaines parmi tous ces revolutionnaires. Le decalage entre 
les objectifs, 3 tonnes de riz a l'ha et les moyens, l'irrealisme 
des delais sont deja bien visibles. Le desastre economique se 
laisse deja deviner. 

• !'autre chapitre d'orientation generale de Nuon Chea, Ia 
securite interieu re est encore plus premonitoire: 

(suite p. B) 
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Frontiere Cambodge-Vietnam 

L a premiere des bornes qui delimiteront Ia frontiere 
entre le Cambodge et le Vietnam de fa9on definitive 

a ete posee en grande ceremonie a Bavet le 7 septem­
bre 2006. 
Les Premiers ministres du Cambodge et du Vietnam 
etaient Ia, les membres de Ia Commi 
mixte, de nombreuses personnalites com 
Gouverneur et les vice-Gouverneurs de 
vi nee de Svay Rieng, ... des centaines de 
On ne peut pas dire que cette borne a 
see a Ia sauvette nous dit M. Var Kim Hong. 
C'est une borne en granit massif, erigee au m 
lieu d' un socle important, en marbre, haut d 
2m20, dans lequel elle est engagee sur 
profondeur de plus de 50 em. Elle porte une 
reproduction en bronze d'Angkor Vat, pesant plus de 1 0 
kg. 
On ne Ia deplacera pas ! 
Cette borne, qui porte le no 171 , a exactement rem pla­
ce l'ancienne borne du temps de Ia Republique popu­
laire du Kampuchea (qui portait le no 1.8), extraite lors 
de Ia ceremonie. 
Au total, pour Ia frontiere Cambodge-Vietnam, il y au­
ra plus de 350 bornes, Ia borne no 1 se situant au Nord, 
a Ia frontiere Cambodge-Vietnam-Laos, et Ia der­
niere au Sud, pres de Ia mer. Ces bornes sont toutes 
en granit, quelques-unes, plantees en region inondee, 
en granit composite. Le coOt des bornes, fabriquees 
;...-,;;~-.;r.;,-;""""'~::-w;=•--::-:;;--,::~I:Ji::lnS leS memes atelierS 

amiens qui ont fabri~ue 
les bornes de Ia frontiere 

. .Vietnam-Chine, est couvert 
, par le Vietnam. 

.c Comment les emplacements 
- ··· sont-ils determines ? La 
·- Commission mixte de De­

__ .. ';.'. marcation et d'Abornement 
. ~ . , . . - ., de Ia Frontiere terrestre 
:.sa_vet - Moc:sat on enl~ve rencienn~ .. ·Cambodge-Vietnam a tra­
: bprue =· • · ' vaille sur Ia methode, sur les 
procedures de localisation, pendant deux ans. Ces pro­
cedures, qui ont fait !'objet d'un accord, a Ia suite du 
Traite complementaire du 10 octobre 2005 (en 237), 

L~ problerne des fron~eres entre le Cambodge et se~. vpisins a fait 
. rob jet de nombre.u)( artjcles da:ps Cambodge, ()loi.JveaiJ.(ndta.mment.n• 
M9; 12.0. '128, 137; 145, 1.5q, 161, .• . 235; 23Z ... ) . . ~"' · - ~,. · · 

fJ I est_ ' tf9it~ cJ.ans de, ncimtfreu~ O_l!VG~Qe_s ; R~F exemple V[ej na{Tl- . 
, cafl]bo~Qe! une fronti~re contestee. de Mtchel:£[anc_h~rd (c,!l149). --. 
• t~ lJ<!,C:~ 'Ql'! .Ia frontjere entre i!:l Camoo,dge et le -\(i~!nam .souleve 
iH,Jjq\)rJ!lilli pl.us de passions q!J'a, J'~goqll,e . ':. ·. . • , 1J;(:l 18q8, lorsque l!;!S F~a(l~ais elabhferilla d$limitation, les responsa­
bles camb.Pdgtens el' vlethamiens ne se ~eritaient gue(e con~rnes. 
Pour les Vietn·amiens Ia 'rrontiere eU~it ·« flucttJante, 'variable se/on le 
f?pport des forces.!>; pour. les Cambodgiens, ia· ncition m~IT,le de f~on­

. tiere n'e)\i stait guer.e. ' L'~_space etait <l fJOU, discontlnu, - morce-
/e )) (d'apfes Charles· Meyer cite en 237) : . ~ 

.., ~,'-<...._, .. ;• ~ ... • !i. t ., v
1\;., 1Y..,, • ., ~' .i 

sont consi9nees dans deux gros volumes. 
On a trava1lle ensuite, en 2005 et 2006 sur !'application 
de ces procedures, de fa9on a donner aux techniciens 
des termes de reference precis. Pour chaque borne Ia 
localisation est exactement determinee par rapport a 
des reperes precis et durables. De cette fa9on, meme 
si une borne se trouvait enlevee, disparaissait, on re­

son emplacement exact. 
uc•cu,,vuP de bornes sont « jumelles »: une de 

cote de Ia frontiere quand par exemple 
iere passe au milieu d'un cours d'eau. II 

ue a quelle distance de Ia borne passe 
C'est le cas de Ia borne 47 par 

pie, dans le Mondolkiri. Pour Ia borne 46, 
trois sous-bornes, pour indiquer un tour­
La borne 45, sur Ia Sre Pok: ce sont deux 

es jumelles. La borne 44, dans le Rattana­
kiri, est plantae dans l'eau. 
La rigueur de Ia procedure, Ia precision de cet aborne­
ment sont meilleurs que dans bien d'autres pays. Nous 
avons eu a ce sujet des rencontres avec les specialis­
tes de Ia Suisse, de I'Autriche, de Ia Hongrie ... 
A Ia mi-Septembre 2007, une vingtaine de bornes 
ont ete posees sur cette frontiere. Une centaine le 
seront d'ici fin 2007. En principe tout l'abornement 
sera termine fin 2008. 
Le probleme principal pour determiner !'emplacement 
exact des bornes sur le terrain est !'imprecision de Ia 
carte au 100 OOOeme du Service Cartographique de 
l'lndochine (SGI) 
Cette imprecision ne vient pas tant d'un travail mal fait 
que du fait que le systeme de « projection » des cartes 
a change. A l'epoque du Protectorat les cartes au 100 
OOOeme du Service Geographique de l'lndochine repo­
saient sur le sys­
teme de projection 
conique, alors que 
les cartes americai­
nes au 50 OOOeme 
ont ete faites plus 
tard avec le sys­
teme UTM 
(Universal Trans- -· 
versa/ Mercator) 
adopte par Ia De-
fense Mapping 
Agency (DMA) , 
systeme de projec-
tion cyl indrique-
que l'on ut11ise 
maintenant (et 
qu'utilise le sys­
teme GPS). II est 
difficile de passer 
d'un systeme a 
I' autre . 
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ner que lorsque Norodom Sihanouk recherchait Ia re- identifie et veri­
connaissance internationale des frontieres du Cam- fie Ia localisa­
bodge, il s'agissait des frontieres tracees par le Service tion des 73 
Geographique de l'lndochine -le systeme UTM n'existait anciennes bor­
pas. nes, plantees 
D'autres difficultes ? II y a encore des mines, cote viet- du temps du 
namien comme cote cambodgien, comme aussi sur Ia protectorat en 
frontiere avec le Laos- et c'est pire sur Ia frontiere avec 1908-1909 et 
Ia Tha"ilande. 1919-1920. 
Et il reste toujours une derniere zone sur laquelle on ne A l'origine Ia 
s'entend pas entre Cambodgiens et Vietnamiens: envi- delimitation de 
ron 50 km2 au Sud de Sen Monorom, a cote de Oak Ia frontiere a 
Dam. ete faite en 
Les deux parties se sont mises d'accord pour parvenir a 1909-1910 en 
une solution acceptable par les deux pays. p r e n a n t 

comme repe-
Frontiere Cambodge-Laos res des arbres, 

On a realise un enorme travail de preparation depuis ~~~ ~ftc:ers e.ri . 
2000, autant qu 'avec le Vietnam, tout cela cons1gne l&~i"l~ 
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dans 3 volumes. Aujourd'hui le travail est fait a 86 %. 1919-1920 en 
Plus d'une centaine de bornes ont ete posses on en a posant des 
des croquis tres detailles. ' bornes en beton arme, avec des documents tres bien 
La aussi les difficultes viennent de !'heritage colonial. faits, des proces-verbaux, et des « planches d'indica­
Un exemple: Ia route coloniale no 13 qui Ionge Ia fron- tions topographiques » des emplacements des bornes 
tiere _sur. 9 km pres de Dong _Kra!or, actuel poste de annexees, que l'on possede aujourd'hui. Cette frontier~ 
c~ntrole mt~rnat1onal. La complication entre le Cambodge et Ia Tha"ilande est une frontiere in­
VIent du desac_cord entre les repre:- . . __ · ~ .. ·- . ~ . t; :~ . , , . . ",. ·ternationale reconnue. 
~~ntants fr~nyaiS de _chaque p_ays a . tout I 'a:bor:n.e:men.t c :·! ' . . 
I epoque ou on tra9a1t Ia front1ere, en .. . . > . - . . ' II s ag1t mam_te:~ant de retr'?uv~r ces 
1_937; les Cambodgiens ni les Lao- :' <d _: ':': ·t ·· ;;. ·t ·· '. :.; ': · ·: ' ,.· bornes, d~ venf1er l~ur localisation, et 
t1~ns n '~nt eu aucune pa~ dans ces ·· .. ;~~.f.~J., .. ~. f~i;·~~-r~:J:U~ne '.' de complete;r 1~. trace. On se base. sur 
d1scuss1ons. On a les archives de tour . ···•· ·~ ~· .... ;'!',. ,.it:~ t ~ • .· ' .. les cartes a I echelle 1/200 OOOeme 
cela. · · , ~:f· .·~ .fiHl 2 ():(1):8"' .. . · "'· : produites par les Commissions mixtes 
En aoOt 2007 les deux vice-Prem iers~· · · -· ·rl, . ·.v. • , •• r)r_anco_-siamoises (Conventi_o~ franco-
mi~istres se son~ r:nis d'accord pour rechercher une so- . . s1amo1se de 1904 et Tra1te franco-
l~tlon . Des techniCiens vont reprendre Ia question a par- Sla~O IS _de 1907). . . . . . . . 
t1r du 21 septembre. La position du cambodge: que le En Janvier 2003 ont ete prec1ses les termes de refe-
~ouveau peste de centrale soit etabli a Trapeang Kriel, renee. 
a 6 km au Nord du poste actuel. Pour cette frontiere long~e de 805 km on distingue sept 
Vers I'Est a partir de Ia, jusqu'aux « trois frontieres » se~teurs . En parta.nt de I .~st, du CC?I de ~.reah Chambok 
Cambodge-Laos -Vietnam a l'extremite de Ia « queue qUI marque le~ tro1s front1e:re~, et JUsqu a Anlong Veng, 
~u dragon » les trois parties se sont mises d'accord sur ~~r une centame de km, 11 n y a aucune borne fron~a-
1 emplacement de Ia borne frontiere a construire d'ici li~re . C?n prend do~c p~ur base Ia carte de Ia Commls-
fin 2007. ' s1on m1xte franco-s1amo1se des 7 secteurs. 
v D'Anlong Veng vers I'Ouest, il y a 73 bornes mais les 

ers I'Ouest, jusqu'au point des trois frontieres Cam- retrouver est difficile. II apparait que certaines ont dis­
bod¥ee - Laos -ThaTiande, on suit le cours de Ia riviere paru, que certaines ont pu etre deplacees par suite des 
Tone Repou jusqu'a sa source et Ia ligne de cretes. decennies de guerre civile au Cambodge. 

Front iere Cambodge-Tha'ilande 
A pres un accord intervenu le 21 Juin 1997, un memo­
randum of understanding a ete signe le 14 juin 2000 
pour qu'une Commission mixte des frontieres terrestres 

Sl vous Ctcs en quCte di!' serv ice 
financier ot bnnca lre au Combodge 

ne cherchez plus, l...a Canadia Bank offrc 
unQ mullitude da sarvicos dont: 

: Comp1e:; d'!?p~ rgnr.· fit d t:'!~Ol a tHrm.::-
Complo.:>s couran ts 

• Prive / Personne l 
~ Prl\t~ C0!11rr1•)rCTrlU>. 
'Pr,,t ~ PM£ 
,. Devi :·H~·s ci Chnnge 
~ Cartes de- Cred!1-in1e-rn.ationa!e-s 
• Prtita lmmobillcrs .. 
• "Moocy-Gr;ml'' 
t Ch(:que~: voynne 
: Cl1eque f3anqL;ier El Traite!'~ banc.aire~ 

Trade Ftrlance 
• Aemltt;Jnc~ 
.. Guichat:J Autonml!ques 

Concernant Preah Vihear, le temple a ete clairement 
attribue au Cambodge par Ia Cour lnternationale de 
Justi~e de La Haye en 1962, de fa9on non contestable. 
Faut-11 plus de bornes pour preciser le trace de Ia fron­
tiere dans cette zone ? C'est le travail des techniciens 
de Ia Commission mixte. 

NOUVEAU! 

le Compte ,Junior Canadia !Sank 

9,6 °/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de , 
votre enfant· a·ujourd·~~~i! ' .. 
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credit, micro-credit 

Acleda et Prasac 

Ia banque au Cam bodge: 
encore beaucoup de marge 

Les credits bancaires augmentent rapidement au Cambodge, 
mais il reste encore une tres grande marge de croissance, 
nous dit le vice-President de Ia banque Acleda Chea Sok: ils 
ne representent en 2006, avec 900 millions de dollars, que 
12 % du PNB (7,2 milliards de dollars), alors qu 'ailleurs en 
Asie, Ia proportion est de 30 %. 
II en est de meme des depots: 18 % du PNB. Ce taux est 
encore assez faible, mais Ia aussi !'augmentation est tres 
rapide, il etait de 9 % en 2000, il y a eu doublement en six 
ans. 
C'est le signe que Ia confiance revient, en particulier chez les 
paysans. 

II faut dire qu'ils on ete maintes fo is gruges: en 1963, de nou­
veau par les Khmers rouges, de nouveau en 1980, et certains 
deposants encore en 2000 lorsque plusieurs banques, avec 
Ia nouvelle legislation, ont decide de fermer. 
Maintenant, avec cette legislation tres stricte, et une informa­
tion plus transparente, Ia confiance revient, de plus en plus 
de gens passent par le circuit bancaire. 

L'arrivee au Cambodge d'une nouvelle banque etrangere ? 
Si elle observe Ia loi, si, Ia concurrence est equitable, oui , pas 
de probleme. Mais par exemple, proposer des transferts gra­
tuits . . . normalement ce n'est pas possible. 

micro-credit a I' ACLEDA 

1994 95 96 97 98 99 00 01 02 03 04 05 06 07 

maison, scolarite, mota . . . Ou bien ils se servent du credit 
pour construire peu a peu Ia maison: on achete une colonne 
on achete le toit, . . . ' 
II est plus rare que l'on emprunte pour creer un petit busi­
ness. II peut s'agir au niveau le plus modeste d'emprunter 20 
dollars pour vendre au marche des poulets qu'on a achete 
dans les villages, d'acheter un petit cochon pour 100 a 200 
dollars, ou encore de creer une entreprise pour laver les voi­
tures, un atelier pour reparer les motos . . . Une grande part 
des emprunts sert au commerce (voir graphique). 
Plus cher: creer des plantations d'heveas, avec parfois des 
centaines d'emplois (dans Ia province de Kompong Cham), 
de manioc, de mars .. . Ia les emprunts peuvent atteindre 100 
000 dollars ou au-dela. 

m icro-credit au PRASAC MFI, ltd 
Le Prasac, qui a d'abord ete l'un des programmes de I'Union 
Europeenne au Cambodge, est devenu, le 1er janvier 2005, 
une entite totalement independante, sans aucun lien avec 
I'Union Europeenne: une societe privee, par actions, qui se 
consacre uniquement au micro-credit, nous dit Tom von 
Weissenberg, Conseiller de Ia direction. 
Les fonds de I'Union Europeenne ont ete transferes au Gou­
vernement Royal du Cambodge, et pretes au PRASAC MFI 
selon un accord specifique, pour qu'il etende le credit aux 
habitants pauvres en milieu rural. 

Nous avons conserve le nom PRASAC, parce qu'il etait deja 
bien connu, une sorte de « marque ». 

Le PRASAC compte aujourd 'hui 100 000 clients, une cen­
taine d'agences, dans 11 provinces. Nos effectifs atteignaient 
fin aout 694 personnes. Le montant des sommes pretees est 
actuellement de 104 milliards de riels, 26,19 millions de dol­
lars. 

le micro-credit, comme une banque 

Le principe de base: le Prasac, comme une banque, prete a 
des gens qui rembourseront leur emprunt. II ne s'agit pas de 
preter a des pauvres parce qu'ils sont pauvres, mais a des 
gens qui quoique pauvres ont une activite qui leur permet de 
rembourser. 

Ces prets sont consentis avec prudence, a des individus dont 
on sait qu'ils sont serieux, c'est-a-dire qu 'ils ne sont pas 
joueurs, buveurs, etc ... On ne se preoccupe pas de leur de­
mander des garanties en maison, terrain , materiel etc ... 
parce que Ia plupart du temps ce sont des gens qui n'ont rien. 
Mais nos agents, les credit officers qui vont sur le terrain res­
tent en contact avec l'emprunteur, connaissent bien son envi­
ronnement, ecoutent ce que ses voisins en disent ... De cette 
fa~on nous prenons peu de risques. 

90 % du total, mais le total de leurs emprunts n'est que de 45 II y a aussi un phemomene psychologique: les gens qui em-
% des prets de Ia banque, no us dit le directeur du departe- pruntent de tres petites sommes, 100 dollars, sont souvent 
ment Credit In Siphann. . impressionnes qu'on leur fasse confiance. C'est Ia premiere 
Les emprunteurs de credits moyens, 2,27 % en nombre, re- fois que cela leur arrive. lis en sont fiers , ils se sentent hono-
presentent 39 % des prets. res et comprennent bien que s'ils ne repondent pas a cette 
Le micro-cred it concerne surtout les provinces et les ban- confiance, ils perdront cette position nouvelle. lis y sont tres 
lieues des villes. sensibles. 
Nous observons que les gens empruntent souvent plusieurs Pour toutes ces raisons le taux de non-remboursement, ou de 
fois de suite. Le plus souvent, il s'agit faire face aux depenses non respect des delais, est tres faible: le portfolio at risk 

de Ia vie quotidienne: nourriture, (PAR), qui mesure le volume des remboursements qui sont 
..-----....,.--,-------, rr=..,-_,..,,.,..,~----=:--,-,..-,,-~--~f,aits avec plus de 30 jours de retard, est 

cultures 22,4 % 

ulement de 0,22 % fin aout 2007, c'est a 
extremement bon. 
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de plus en plus de priHs individuels 
La methode a ete longtemps de preter a un individu avec un 
groupe de gens se portant garants. Ainsi l'emprunteur, s'il est 
tente de disparaitre, de se defiler au moment du rembourse­
ment en est dissuade par les autres membres du groupe qui 
ne veulent pas payer a sa place. Ce systeme concerne encore 
plus de 33 % des clients, mais leur part dans le total diminue, 
alors que celle des emprunteurs individuals augmente rapide­
ment: elle a triple en trois ans: plus de 66 % maintenant. 
L'evolution est encore plus frappante si l'on mesure les sem­
mes pretees: fin aout 2007, nous avions 1,63 million de dol­
lars pretes a des groupes, un chiffre en diminution, et 24,5 
millions de dollars pretes a des individus: le chiffre a quadru­
ple en trois ans. 

emprunter, pourquoi ? 
L'emprunteur est souvent quelqu'un qui achete un petit co­
chon pour le revendre quand il est gros, en acheter plusieurs 
ensuite, etc ... ou encore qui achete un generateur, avec quai 
il recharge les batteries qui servent a l'eclairage de Ia plupart 
des maisons villageoises. II gagne un peu d'argent, developpe 
son affaire, revient emprunter ... Ou encore il achete un ba­
teau pour transporter des legumes, des oeufs et les revendre 
il arrive a se payer un rameur, un autre bateau, un moteur ... ' 
De cette fa~on nous aidons les petites initiatives, les petites 

l'emprunteur serait condamne, il ne pourrait pas rembourser ! 

les taux 
L~ taux ~o~mal pour un premier emprunt est de 3 % par mois. 
S1 les dela1s sont respectes, nous ameliorons les conditions 
d'un ~econd emprunt: Ia duree est assouplie, elle peut etre de 
4 mo1s, ou de deux ans ... on peut rembourser en riels au en 
dollars . . . Ces conditions dependent aussi des semmes em­
pruntees: il est clair que pour un emprunt de 100 dollars sur 4 
mois, nos frais sont les memes que pour un emprunt de 10 
000 dollars sur 2 ans. 
S'agissant des frais, il faut voir qu'a Ia difference de I'Acleda, 
qUI a des agences dans les petites villes, que les clients vien­
nent visiter, nos agents vont jusque dans les villages, parfois a 
30 ou 40 km de Ia route principale, pour visiter les clients chez 
eux. II n' y a que les organismes de micro-finance qui font ce­
la, et c'est sans doute le meilleur argument de ce systeme. 

Nous ne calculons pas tellement les taux en fonction de Ia 
somme e.~pruntee mais, comme une entreprise, en fonction 
de ce. qu_11 nous fa_ut pour survivre et progresser. Nous veil­
Ions a fa1re des benefices et nous semmes fiers d'en faire. 
Avec ces benefices nous pouvons investir, creer de nouvelles 
agences, et remunerer nos actionnaires. Les dividendes sont 
d'ailleurs plafonnes par Ia reg lamentation a 10 % de Ia 
somme investie. 
Avec nos bene~ces, 1,3 million de dollars I an, nous pourrions 

. .,, ~ ~- • ·.. • .- • ...d1mmuer le taux des prets. Mais alors il n'y au-
, ' ., • ' · .•. - ... . · · ,. rait pas d'expansion, de creation de nouvelles 

activites economiques 
~ ·~ - .. . .. -

prets cumuh~_s gro~!Jpe_s et,ihd,ividus 
millions deJdo1/ars'"": . ~~~-~~ 

P.fiisac nq_mbre de, ch~.l,lts agences dans de nouvelles provinces. 
Les autres organismes de micro-credit raison­
nent de Ia meme fa~on et pratiquent les me­
mes taux. 

le financement du Prasac 
Les prets sont payes par le remboursement 
des emprunts, operation qui laisse un bene­
fice, comme il a ete dit. 

3112.04 31.12.05 31.12.06 3112.04 31 _12_05 31 .12_06 Pour les fonds propres, ils viennent de l'heri-
L_ _ _____ ______ _ ...J '--------------_j tage du Prasac de !'Union Europeenne. 

II y aussi des emprunts pour un evenement particulier: un 
nouve~u~ne , une maladie, un mariage ... Ia encore no us pre­
tons s1 I emprunteur peut rembourser, un moto-dop qui se 
mane par exemple. 

en interne: tolerance zero 
En meme temps nous semmes tres exigeants vis-a-vis de nos 
agents. lis sont payes 200 dollars par mois, + des primes. II y 
a des control~s internes severes et nous pratiquons Ia tole­
rance zero. S1 les comptes montrent une defaillance, nous 
semmes surs qu'elle vient d'un client, pas de notre personnel. 
II y a quelques annees pour une malversation de 1800 riels un 
agent a ete renvoye. Cette discipline est bien acceptee. 

Bien sur il y .a des fraudeurs parmi les emprunteurs, de faus­
ses decl_arat1ons au, moment de l'emprunt, mais cela finit pas 
se savo1r, et_ par s arranger. Nous n'allons evidemment pas 
d~vant le_s tnbunaux, en frais divers cela representerait plu­
Sieurs fo1s les semmes concernees, et quand bien meme 

. Main~enant que nous semmes une societe par 
act1ons, nous souha1tons augmenter notre capital. C'est ce 
que nous venons de faire: depuis le 31 aout dernier nous 
avons l'autorisation de Ia Banque Nationale de fa ire' entrer 
dans notre capital cinq importants actionnaires, solides, bien 
connus, belges, neerlandais et britanniques, et du Sri Lanka 
qui entrent au conseil d'administration et donnent une nou~ 
velle force a notre societe. 

une grande marge de developpement 
Les 17 institutions de micro-credit existantes ont ensemble 
environ 500 000 clients. II existe encore environ 1 5 million de 
foyers qui n'ont pas acces au micro-credit alors qu'ils le sou­
haiteraient. 

L'obstacle, ce n'est pas _le manque de fonds; ni le manque de 
gens capables de les gerer -avec une meilleure formation ils 
pourraient devenir meilleurs entrepreneurs. 
Le plus. grand obstacle, c'est le manque d'infrastructures, et Ia 
corruption. 
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Nuon Chea arre t e e t incarcere: 
<< Pour construire peu a peu /e socialisme et progresser taus 
ensemble pendant Ia periode fixee, explique Nuon Chea, 
nous devons debusquer soigneusement les agents internes 
au sein du parti, des forces armees, des organismes et des 
ministeres, du gouvernement et parmi les masses, pour 
amender et purifier Ia population afin de mettre en reuvre Ia 
construction du socialisme 
« Tuer etait tres important. Debusquer signifiait prendre /es 
mesures necessaires pour rendre /es gens purs. La ligne ainsi 
definie devait etre suivie a n'importe que/ prix. Si les gens en 
etaient incapables, i/ fallait /es emmener et /es tuer. ( ... ). La 
construction du socialisme ne se ferait qu'en debusquant /es 
agents internes ». (source Chea Sim interviewe par Ben Kiernan en 
1991). 
Certains temoins apportent une nuance: le mot employe alors 
n'etait pas « tuer » mais « eliminer », exclure de Ia societe. 
On emploiera plus tard le mot« ecraser »: tuer. 
On voit ici bien clairement !'inquietude majeure des dirigeants 
khmers rouges: l'ennemi interieur. Inquietude qui a tourne a 
I' obsession 

Ia securite interieure, obsession de l'angkar 
Inquietude tres justifiee: il y a eu au sein du regime khmer 
rouge bien plus que des discussion animees et des divergen­
ces sur les grandes orientations, c'etaient de sauvages rivali­
tes de clans, des eliminations continuelles, des purges suc­
cessives, notamment de 1975 a 1977, qui n'epargnaient pas 
les anciens camarades, et qui alimentaient Tuol Sleng: pres­
que 10 000 arrivees a Tuol Sleng en 1978, dont seulement 
une demie douzaine ont survecu (D. Chandler). Jusqu'a Ia fin, 
jusqu' aux derniers jours d'Anlong Veng a ete pratiquee !'eli­
mination physique d'un clan par un autre. 
Quelques exemples: 
- !'elimination des sihanoukistes par les khmers rouges au 
sein du FUNK. Ce mouvement avait ete cree en 1970 a Pe­
kin par Sihanouk pour Iutter contre Lon Nol. II comptait aussi 
des communistes anti-Lon Nol. Au sein de l'armee commune 
(FAPLNK) les Pol Pot ont systematiquement elimine les Siha­
noukistes, au point que lors de Ia prise de Phnom Penh en 
1975 les Sihanoukistes restants n'ont eu aucun representant 
parmi les plus hauts responsables. 
- !'elimination, au sein des khmers rouges, des partisans du 
Vietnam (So Phim par exemple) par les partisans de Ia Chine 
(Pol Pot, Nuon Chea, leng Sary etc ... ). C'est un point majeur 
dans l'histoire du Kampuchea democratique que ce passage 
de l'allie vietnamien a l'allie chinois. Elle explique une grande 
partie des purges. 

de l'allie vietnamien a l'allie chinois 
Ce sont les Vietnamiens qui avaient forme les premiers com­
munistes cambodgiens -par exemple Nuon Chea-, qui les 
avaient gagnes a l'idee d'une Federation indochinoise. Mais 
clairement dans I' interet du Vietnam. 

Lorsqu'en septembre 1965 Pol Pot va a Hano"i demander de 
l'aide aux camarades vietnamiens pour Iutter contre le regime 
de Sihanouk, il est econduit sans trop d'egards: les dirigeants 
vietnamiens ont assez de travail avec leur guerre contre le 
sud et les bombardements americains pour ne pas se mettre 
un autre guerre sur les bras. Et puis ils ne veulent pas casser 
les bons rapports qu'ils ont avec le regime de Phnom Penh, 
qui autorise !'utilisation d'une large bande du territoire cam­
bodgien pour Ia piste Ho Chi Minh, et qui autorise le ravitaille­
ment du Vietminh par le port de Kompong Saom. 

Lorsque Hano"i decide d'aider les Khmers rouges dans leur 
combat, il le fa it de fac;on efficace, mais non sans arriere­
pensees. 
Les Vietnamiens interviennent sur le terrain, et combattent 
les forces de Lon Nol alors que les Khmers rouges n'ont en­
core que quelques milliers d'hommes et ne font pas le poids. 
Sur cette curieuse situation qui a fait se combattre sur le ter­
rain les Vietnamiens et « les Lon Nol », avant meme que n'ap-

paraissent les khmers rouges, on a par exemple le temoi­
gnage de Jean Boulbet, qui a fait un temps, a Siem reap en 
1970, l'intermediaire (voir son livre }}De palmes et d'epine's }} 
en no 239). On a parmi d'autres le temoignage d'une mere de 
famille de Kompong Thorn qui se souvient bien des bombar­
dements americains et decrit les militaires sur le terrain: il y 
en avait trois sortes: << les Lon No/ en tenue de paras, avec 
une echarpe de couleur, les khmers rouges tout en noir, les 
Vietnamiens en militaire (kaki) . On ne parlait pas de so/dats 
Sihanouk }) . 

Ce sont les Vietnamiens qui ont au debut fait le principal du 
travail : 
« Jusqu'en 1973, /es Vietnamiens etaient maitres du terrain. 
Ce sont eux qui ont mis en deroute les operations Chen/a I et 
Chen/a II de /'armee de Lon No/. C'etaient eux qui para/y­
saient /es mouvements des troupes adverses, permettant 
ainsi aux Khmers rouges de liberer de vastes zones, ne /ais­
sant a /'ennemi que des villes surpeup/ees }} . (cadre khmer 
rouge cite par Boun Sokha: La massue de I'Angkar). 
Les relations Khmers rouges-Vietnam se sont progressive­
ment degradees jusqu'a devenir franche hostilite. Les Khmers 
rouges s'inquietaient du role des Vietnamiens dans leur pro­
pres affaires, de leur autorite, de l'etendue des zones qu'ils 
contr61aient. 
Une etape a ete franchie avec Ia formation en 1970, a Pekin, 
du GRUNK, !'association anti-Lon Nol entre Sihanoukistes et 
Pol Potistes, avec Ia promesse de l'appui de Ia Chine. La, les 
dirigeants de Hano"i, -qui etaient eux-memes passes dans le 
camp sovietique- ont vu que les Khmers rouges passaient 
dans le camp chinois. Les khmers rouges, avec !'assistance 
chinoise, ont rapidement pris des forces. 
A Ia trahison vietnamienne repondait Ia trahison khmers rou­
ges 

Ia rupture Khmers rouges-Hanoi 
La grande rupture avec Hano"i s'est produite a Ia signature 
des Accords de Paris en janvier 1973. Le Vietnam devait ces­
ser les hostilites, retirer ses troupes du Cambodge. Les Cam­
bodgiens ont ressenti cette paix comme un lachage de leurs 
allies vietnamiens. Et bien pire: ils ont vu le Vietnam devenir 
leur plus dangereux ennemi, predateur, dominateur, conque­
rant. 
«Apres /es Accords de Paris, dit le cadre khmer rouge de La 
massue de /'Angkar, /es Vietnamiens ont retire leurs forces 
du Cambodge, et les ont regroupees a Ia frontiere, /aissant 
cependant quelques unites dans les zones dont ils preten­
daient s'emparer dans /'Est du Cambodge: Voeun Sai, Lum­
phat et Sen Monorom, ainsi que tout /e sud-est cambodgien 
suivant /'axe Chlong-Chup-Neak Luong jusqu'a Ia fron­
Mre. 
<<A partir de juillet 1973 nous avons =­
diffuse des ordres secrets a nos ;_ 
unites combattantes de s'attaquer 
aux troupes vietnamiennes instal­
lees sur notre sol (. . .) des accrocha­
ges sang/ants ont eu lieu a Touk 
Meas, Kompong Trach, Tani, Pra­
saut, Angkor Borey et dans Ia zone 
sud du Mondolkiri [a Koh Kong en 
janvier 197 4] ... eel a a dure jusqu'a 
Ia liberation d'avrii1975JJ. 
Une fois les khmers rouges au pou­
voir, en avril 1975, les chases ont 
empire. Les Khmers rouges ont mul­
tiplie leurs attaques contre les villa­
ges vietnamiens. Les hostilites sont -~-. .... ,. 
devenues plus visibles, atteignant 
une intensite nouvelle: «depuis Ia 
liberation il y a eu plus d'un millier 
d'accrochages avec eux, dont plus 
de 400 rien qu'en 1977 )}, dit le ca- ~::s~.~ 
dre khmer rouge. 

8 ... 1 . 
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retour sur une periode compliquee 
En fait d'accrochages, il s'agiss~it Rl.utot d'agressions khr:ne­
res rouges avec massacres part1cullerement affreux de Vllla­
geois vietnamiens. 

En avril 1977 une directive de l'angkar ordonne de s':lpprimer 
tous Jes Vietnamiens du Camb.odge, tous ce.ux qUI p~rlent 
vietnamien, tous Jes khmers qu1 ont, des _relations. (m~nage, 
amitie, .. . ) avec des Vietnami~ns. S ensu.1vent executions et 
massacres: << si Ia femme restalf, _on I!J tuatt 11. 

Et s'ensuivent evidemment ~es reactions: en septembre 1977 
(apres Jes premieres agress1ons centre Ha ~1en et Ch~u Doc 
en avril), a Ia suite d'une inc~rsio~ car:nbodg1.enne a~ V1etnam 
particulierement sanglante , I armee v1etnam1enne penetre au 
Cambodge sur une profondeur d~ 16 km. En .decembr~. les 
hostilites prennent une nouvelle d1mens1on: 5 diVISions Vletna­
miennes, 60 000 hommes, penetrent. dans les prov1nces fron­
talieres de Ta Keo, Kampot, Sv~y R1eng, Prey V_eng. La rup­
ture des relations diplomatiques mterv1ent le 31 decembre. 

ambitions vietnamiennes 
11 n'y avait pas que des combats ~~ntaliers . Cote vi~tnamie~. 
on preparait le long terme. Les dmgeants de Hano1, accuell­
lant beaucoup de volontaires cambodgiens, beaucoup de 
refugies, de cadres khmers rouges dissidents ou qui se se~­
taient menaces, de gens fuyant les bombardements amen­
cains raflant aussi au Cambodge des Cambodg1ens centre 
leur gre ont con9u !'idee (repris !'idee) de regrouper tous ces 
Khmers' et des Khmers krom, de creer avec eux une force (le 
FLK) q~i participerait a des operat!ons militair~s cont~e le 
Kampuchea democratique, ~t ~ne. fo1~ au p~uvo1r co~~nbue­
rait a Ia formation d'une Federation 1ndochmo1se, qu liS au­
raient domine. 

Observons au passage que Ia premiere partie du pro­
gramme a reussi, et que Ia seconde a echoue. 

Vietnam contre Khmers rouges: Ia guerre secrete 

A ces preparatifs s'ajoutait une guerre secrete dont on peut 
penser qu'elle a ete Ia preoccupation majeure de Nuon Chea, 
charge de Ia securite interieure. Les Vietnamiens n'ont cesse 
d'essayer d'infiltrer le regime du Kampuchea democratique, 
de s'y creer des allies, de l'affaiblir, de le diviser, de le faire 
tomber. << Oepuis Ia liberation if y a deja eu cinq coups d'Etat 
manques fomentes par /es Vietnamiens: en septembre 1975, 
avril 1976, septembre 1976, avril 1977 et septembre 
1977 JJ (Bun Sokha). 

On peut prevoir que pour l'essentiel Ia defense de Nuon 
Chea consistera a pretendre que l'angkar n'a fait que se de­
fendre centre l'agression et les ambitions du Vietnam. 
La crainte obsessionnelle de complots, d'assassinats, d'em­
poisonnements, de trahisons, de dissidences, de rebellions 
que ressentaient les dirigeants khmers rouges, Pol Pot en 
particulier, n'etait done pas seulement maladive, elle etait 
justifiee. 11L'air etait plein de couteauXJJ . On peut rappeler 
cette formule qui vient d'ailleurs: << un moucheron qui volait 
sans son ordre etait a ses yeux un insecte revolte 11. 

L'hostilite dont se sentaient entoures les dirigeants de l'angkar 
leur craintes permanentes, ant provoque des « purges » conti­
nuelles, Ia liquidation de ceux d'entre eux qui restaient fideles 
a l'idee d'une Federation indochinoise, done a une alliance 
avec le Vietnam, de ceux qui n'approuvaient pas les metho­
des de l'~ngkar, de ceux dont on pouvait penser qu'ils ne les 
approuva1ent pas, de ceux qui semblaient manquer de zele 
... Certamement les purges etaient destinees aussi a terrori­
ser les Ms1tants, les gens tentes par Ia dissidence. 

On peut estimer que cette ambiance de terreur, de delation, 
d~ soup9on qui emanait de l'angkar, les executions en masse 
b!en reelles dans les regions estimees peu sures, les confes­
Sio,ns. a.rrachees par Ia torture aux prisonniers de S21, ont ete 
a I ~mgme du zele de beaucoup de cadres subalternes, qui 
cra1gna1ent par dessus tout d'etre soup9onnes de faiblesse . 
Sous pretexte de purifier, d'eliminer les mauvais elements et 
pour se faire bien voir, ils ont tue sans mesure, sans discer-

nement, a tour de bras, sans etat d'ame. 

le secret, arme a double tranchant 

Une autre consequence de cette crainte perpetuelle est le 
secret dont toute decision etait entouree. 

« Nuon Chea, qui ne parlait jamais de lui-meme, ~ui n'a la!sse 
aucune trace, etait comme Pol Pot presque maccess1ble. 
Dans une rare interview a une delegation danoise il a dit que 
<< travai/ler en secret est fondamental 11 . « L'appareil du parti 
(i.e. ses chefs) doit etre defendu a n' importe que prix. ~ant 
que les dirigeants sent Ia, le parti ne mourra pas. Trava1ller 
dans le secret, cela voulait dire changer de l.ieu de fa9on im­
prevue, utiliser des messagers pour commumquer, etre prote­
ge par des gardes, tester Ia nourritur~ . etc ... ». On ne pos­
sede aucun document s1gne de Ia mam de Pol Pot. Aucun de 
celle de Nuon Chea. 
<< Pol Pot et Nuon Chea ont en somme vecu comme des 
agents secrets, meme lorsqu'ils. avaient Ia responsabilite de ! 
millions de gens. Cela deroutatt leurs ennemts et persuadatt 
leurs partisans qu'ils travail/aient a p/ein temps pour Ia revolu­
tion 11 (0. Chandler: Brother Number One). 

<< Si /'on ne devait retenir qu'une cause de /'effondrement du 
Kampuchea democratique en janvier .1 979, ce sera it /'obses­
sion maniaque du secret chez les dmgeants 11 . (P. Short) 

Cette pratique est telle que, alors 
les Vietnamiens atteignent les 
faubourgs de Phnom Penh 
<< /'institution Ia plus secrete du 
regime khmer rouge, le centre 
d'interrogation, de torture et 
d'elimination de Tuol S/eng 
continue a fonctionner, ignorant 
/'imminence du danger. Les in­
terrogatoires se poursuivent en­
core /e 5 janvier, lorsque Deuch 
rer;oit de Nuon Chea l'ordre 
d'executer /es derniers prison­
niers. II obei"t. Mais if n 'a pas /e 
temps de detruire /es archives, qui resteront presque intac­
tes J>. 
<< L' a vance rapide des Vietnamiens sur Phnom Penh est te­
nue a ce point secrete que meme les responsables de Po­
chentong n'ont pas /e temps d'evacuer vers Battambang les 
avions, /e carburant, /es centaines de vehicu/es blindes, /es 
tonnes de munitions, /es reserves de riz entreposes Ia, de 
sorte que les Vietnamiens s'en emparent sans coup ferir. Lf!S 
documents confidentiels du parti qui auraient du etre detrwts 
sont /aisses derriere J>. (Philip Short: Pol Pot, the History of a 
Nightmare) . 

le grandjeu 
Les evenements de cette periode ont plusieurs etages. II y 
avait au-dessus de ces conflits locaux si complexes un 
« grand jeu », une rivalite entre grandes puissances, qui 
pour une bonne part les explique. Le proces apportera-t-il du 
nouveau dans ce domaine ? 
L'Union Sovietique a ete pour quelque chose dans !'attitude 
du Vietnam vis-a-vis du Cambodge. Lui a-t-elle inspire !'idee 
de creer une federation indochinoise ? Ou a-t-elle seconde 
cette idee ? Son objectif en tous cas a ete de faire piece a Ia 
Chine. 

Concernant le Vietnam, qui etait passe de !'alliance avec Ia 
Chine a l'alliance avec I'URSS, Ia Chine de son cote voulait 
creer un Cambodge capable de resister a Ia poussee sovieti­
que dans une region qu_'elle consi~ere comme son pre carre. 
II s'est agi pour Ia Ch1ne de creer centre le V1etnam une 
« alliance de revers », de contrer I' «effet domino» que l'on 
craignait tant a l'epoque: apres le Vietna~ tom~e dans l'~rbite 
sovietique ce sera1t le Cambodge, pro1e facile, ensUite Ia 

(suite page I 0) 
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Nuon Chea un pion dans le grand jeu ? 
Thai'lande qui ne resisterait guere, etc .. . 

En soutenant Pol Pot et les Khmers rouges, en creant en 
1970 une bizarre alliance entre Sihanoukistes et Pol Potistes 
Ia Chine visait mains a renverser le regime de Lon Nol a 
Phnom Penh, qu'a affaiblir le Vietnam, et a contrer I'URSS. 

On peut penser que Ia Chine a aide les Khmers rouges dans 
Ia mesure ou ils attaquaient le Vietnam, ou ils servaient Ia 
strategie n3gionale de Ia Chine. 

On peut penser que l'hostilite du Kampuchea democratique 
contre le Vietnam a fait partie du contra! passe a Pekin en 
1970. Une partie du contra! que le Cambodge a volontiers 
remplie, etant donne l'hostilite, Ia defiance traditionnelles des 
Cambodgiens vis-a-vis du Vietnam; et d'autant plus volontiers 

qu 'a l'epoque les Khmers rouges sup­
portaient de mains en mains Ia pre­
sence sur leur territoire des Vietna­
miens -leurs formateurs, leurs tuteurs, 
en principe leurs allies. 

Des que les Khmers rouges ont ete au 
pouvoir a Phnom Penh, des Ia grande 
conference de mai 1975, les Vietna­
miens ont ete designes comme l'enne­
mi. Les attaques a Ia frontiere ont aug­
mente en intensite, agressions et tue­
ries de villageois se sont multipliees. 
En octobre 1975, au stade olympique, 
Nuon Chea declarait: <de Cambodge a 
deux universites : le travail productif et 
le combat contre l'ennemi vietnamien». 

L'hostilite contre les Vietnamiens a 
augmente a mesure que les khmers rouges contr61aient le 
pays, a mesure que l'angkar dependait davantage de Ia 
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Chine, qui l'assistait financierement, economiquement et mili­
tairement. Les massacres de civils Vietnamiens, deja prati­
ques par le regime de Lon Nol, ont atteint une intensite nou­
velle, jusqu'a etre officialises. 
L'Angkar n'avait rien a refuser a Ia Chine. 

l'aide c hinoise: desinteressee? 
Pekin n'a pas lesine sur son aide aux Khmers rouges, qui lui 
aurait coO!e 1 milliard de dollars jusqu'a Ia chute de Phnom 
Penh (Bun Sokha), et beaucoup plus apres. Les documents 
ne manquent pas sur cette assistance chinoise. 

II y a eu au Cambodge des centaines d'experts chinois pour 
assister les projets economiques des Khmers rouges 
(irrigation, heveaculture, ... ). II y a eu de tres importantes li­
vraisons d'armes par Kompong Saom et a travers Ia Tha"i­
lande. II y a eu aussi Ia construction de l'aeroport de Kompong 
Chhnang, qui ne repondait pas aux besoins de l'economie 
cambodgienne, mais constituait une base strategique mettant 
le Vietnam a portee de !'aviation chinoise. 

II est bien evident que les Etats-Unis ant suivi Ia meme strate­
gie: ils on! encourage Ia Chine dans ses manceuvres, ils ont 
contribue avec Ia Tha"ilande a soutenir les Khmers rouges -
officiellement sans les approuver, sans leur fournir d'armes 
lethales- pour construire une digue contre le Vietnam et contre 
I'URSS. 

Nuon Chea, charge de Ia securite interieure, aurait beaucoup 
a dire sur le (( peril vietnamien )) tel qu'ille percevait. 

De meme leng Sary, charge des relations exterieures, c'est-a­
dire essentiellement des relations avec Ia Chine, pourrait dire 
si !'assistance chinoise -militaire, economique et financiere­
etait tout a fait desinteressee -Sinon quel etait son prix. 

C.n. 

Confection 
I I y a eu une petite baisse (- 6%) des exportations au cours 

des derniers mois. Est-ce une diminution purement saison­
niere, ou occasionnelle ? Ou le signal d'un renversement de 
tendance ? Faut-il s'en inquieter? << On ne peut pas donner de 
reponse eertaine », nous dit le president du GMAC Van Sou 
I eng. 

La cause pourrait etre tres ponctuelle: les Etats-Unis surveil­
lent tres attentivement les exportations vietnamiennes, les 
possibilites de dumping, et deux fois par an decident des quo­
tas soit sur les prix, soit sur les quantites qui sont imposes a 
ces exportations. 

Lors de Ia derniere echeance, en juillet-aoOt, Ia decision ameri­
caine sur les quotas n'est pas arrivee. Certains acheteurs aux 
Etats-Unis ont pu en conclure que les quotas ne represen­
taient plus de risques, que les produits vietnamiens n'etaient 
plus sujets a quotas, et ont done augmente leurs commandes 
au Vietnam. Cela peut-etre aux depens du Cambodge. 

On peut en tirer deux observations: oui il y a dumping au Viet­
nam -c'est-a-dire ventes au-dessous du prix de revient, ce qui 
est contraire aux regles. Ce dumping ne vient pas directement 
de subventions de I'Etat aux producteurs mais, ce qui revient 
au meme, de commandes passees par I'Etat dans des condi­
tions tres avantageuses. Oui Ia privatisation de l'economie 
vietnamienne est en cours , mais beaucoup d'usines appartien­
nent encore a I'Etat, qui les gere com me ill 'entend. 

C'est un fait cependant que Ia productivite au Vietnam est bien 
meilleure qu'elle ne l'est au Cambodge. II faut au Cambodge 
faire de grands efforts pour ameliorer Ia productivite dans les 
usines, dans les circuits administratifs , dans les delais de livrai­
son. On s'y efforce (en 254). 

Les exportations au premier semestre 2007 ont ete malgre 
tout, en valeur, de 16,8 % superieures a celles des 6 premiers 
mois 06 selon les chiffres du ministere du Commerce (en 256). 

10 .<1 I • ' 
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Petrole: 
du temps necessaire au «developpement», c'est-a­
dire !'etude de tous les parametres qui amenent a Ia 
decision d'entreprendre ou non !'exploitation, « cette 
exploitation ne poljrra intervenir dans I? nyeilleure hy-

on s' interroge 
pothese qu'a part1r de 2013 JJ, nous d1sa1t cet expert 
en janvier 2007. 
Les responsables de Chevron ont-ils dit quand ils re­
viendraient ? Non, ils 

L a campagne de forages de Chevron Cambodia est arre­
tee depuis le mois de mai dernier. « Ce n'est pas inquie­

tant », nous dit fin septembre un expert finlandais, c'est 
conforme au programme que suit Ia compagnie. On fait alter­
ner /es forages avec des phases d'etudes }} . 
« Ce programme est lent. II a prevu cinq forages pour Ia pe­
riode 2006-2007; et if pourrait etre acheve avant Ia fin de 
2007 )} nous disait cet expert en fevrier 2007 (en 249). 

<< Chevron n'a toujours pas fait de declaration, ni de commen­
taire: c 'est normal, Ia moindre declaration dans un sens ou 
dans !'autre peut modifier /e cours des bourses, avoir de /'in­
fluence sur /es investissements. On peut penser que Ia cam­
pagne de forages reprendra. En tous cas, if appartient au 
conseil d'administration de Ia compagnie de prendre les deci­
sions }}. 

« Les rumeurs de decouvertes que /'on entend de temps a 
autre ne sont pas necessairement fausses, el/es sont reelles, 
nous dit cet expert, mais if s'agit /e plus souvent de « shows JJ , 

c'est-a-dire de faibles traces d'hydrocarbures, qu'il ne taut pas 
confondre avec des decouvertes commercialisab/es. Les de­
clarations faites concernant les forages peuvent etre determi­
nees par /e souci de maintenir /e cours en bourse dans une 
fourchette raisonnab/e. Quand if n'y a rien de nouveau les 
nouvelles qui filtrent ne doivent etre ni trap bonnes ni trap 
mauvaises. 

[On se souvient de Ia boutade de Alan Greenspan: " si je cesse 
de sourire en public, les bourses du monde entier degringolent '']. 

Si Chevron Cambodia avait fait une grande decouverte, dit 
' [ ' r toutefois notre e~-
' . pert, on le saura1t. 

Une nouvelle impor-
4l! tante ne peut pas 

demeurer secrete. 

Une autre observa­
tion: «de toutes fa­
r;ons, /e bassin qu'on 
explore est tres faille, 
rien a voir avec les 
reserves de /'Arabie 
Saoudite par exem­
p/e, if ne peut s'agir 
ici que d'un petit 
reservoir }} . 

Si l'on tient compte 

n'ont fait aucune decla­
ration, meme a Ia National 
Petroleum Authority of Cambo­
dia. lis conseillent de consulter 
leur site sur internet. 
Concernant les compagnies 
qui ont pris des options pour 
!'exploration des eaux centes­
tees, non, elles ne forent pas, 
evidemment, tant qu'un accord · 
de partage n'aura pas ete si­
gne. 

II n'y a done pas de grand 
changement de situation de­
puis plusieurs annees, remar- • f j:.IIIIIJ.II 
que notre expert. Avant l'arri­
vee de Chevron en mars 2002, 
16 puits avaient ete fares, les 
premiers entre 1970 et 1975, 
9 entre 1992 et 1998, dont 
quatre ont rencontre des tra­
ces (3 shows, 3 discoveries). 
Chevron pour sa part a trouve 
deux shows et une discovery en decembre 2004. Rien d'autre 
depuis lors, selon nos informations. 

Concernant les zones maritimes contestees, Enterprise Oil a 
vendu a Shell son option sur le bloc Ill. 

Les Tha'ilandais de leur cote ne forent pas, pris semble-t-il par 
des problemes de politique interieure. 

rien de vraiment nouveau: oui, nous 
.----------------,dit-on, quelques 

compagnies sont 
interessees par une 
recherche aerienne 
concernant tout le 
Cambodge, et non 
comme precectem­
ment Ia seule region 
du Tonie Sap (on 
cite Ia branche Ex­
ploration de Total), 
mais rien n'est deci­
de, rien n'est signe. 

C.n. 
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S ihanoukville est connue bien sur com me le port en eau profonde du Cambodge, connue pour ses plages, pour son nouvel 
aeroport en cours de modernisation, connue pour le potentiel en hydrocarbures que recele sans doute le sous-sol mari­

time, connue pour ses iles ... 
Les environs sont encore assez meconnus. 

une route cotiere superbe 

On ne sait pas encore qu 'une large et bonne route bitumee, sinueuse, vallonnee, avec des vues superbes sur Ia mer, traver­
sant une campagne quasi-vierge, permet de longer Ia baie de Kompong Saom, d'atteindre le port de peche de Stung Hav; d'al­
ler voir si l'on veut, plus au nord par une bretelle -une large piste laterite 
d'environ 16 km-le nouveau port cree a Keo Phos, et de retrouver Ia RN ;: 
4 a Veal Rinh (Prey Nub). 
C'est une belle boucle d'environ 38 km, qui suit en gros Ia voie de chemin 
de fer. Comme cette route est neuve, remplac;:ant une mauvaise piste, ses 
abords sont encore tres peu habites. 
Cet itineraire lorsqu'il sera tout a fait termine formera entre Veal Rinh et 
Sihanoukville une tres interessante alternative a Ia RN4. II est bien possi­

ble que les visiteurs 
preterent cette route 
cotiere, tres degagee, 
plus sinueuse mais 
tres roulante, laissant aux poids lourds l'itineraire classique par Ia RN4. 

Reste une difficulte: Ia derniere section, les quelques km les plus proches 
de Sihanoukville, sont tres mauvais. 
De Sihanoukville, trouver cette route n'est d'ailleurs pas evident: il faut aller 
au port de commerce, de Ia au port de peche, continuer par une tres mau­
vaise route jusqu'aux depots d'essence Tela et Sokimex, et poursuivre vers 
le Nord. 
On traverse Ia modeste voie fern~e . D'importants travaux font penser que Ia 
route sera reconstruite jusqu'a Sihanoukville. Au-dela de l'embranchement 
qui conduit a Ia cascade de Kbal Chhay, c'est une tres belle, large voie late­
rite qui devient rapidement bitumee. La frange cotiere de Ia baie de Kom­
pong Saom, ou I' on roule quelque temps comme a fleur d'eau, a ete amena­
gee de fac;:on a tenter les touristes ... Jusqu'a Stung Hav, a environ 16 km , 
c'est un bel itineraire, qui devrait attirer des villageois, generer des cons-
tructions privees, peut-etre des activites industrielles. · 
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Au-dela de Stung Hav, Ia route est terminee jusqu'a Veal 
Rinh (Prey Nup), traversant de beaux paysages, et encore 
tres peu frequentee. 
A 9 km de Stung Hav une pancarte indique !'emplacement de 
Ia future zone de developpement industriel (Free Trade Zone) 

projetee par Attwood. Pour !'instant les travaux n'ont pas com­
mence et Attwood, qui est implique aussi dans Ia Zone spe­
ciale de developpement de Phnom Penh (PPSEZ, en 246, 

254) et dans d'autres projets immobiliers, ne donne pas de 
date pour le commencement des travaux. 
Sur cet itineraire, 12 km a I' Est de Stung Hav, vers le Nord, 
une large route laterite a ete tout recemment creee. Elle tra­
verse des etendues sableuses, peu peuplees, quelques cours 
d'eau, et des plantations de palmiers a huile. Elle rejoint le 
port Okhna Mong a Keo Phos. Port actif, qui importe notam­
ment de Tha"ilande du ciment et des produits frais (fruits et 
legumes), distribues dans le pays par une noria de camions. 
Est-ce un port secret, soigneusement garde comme on le dit ? 
Nous avons pu le parcourir sans aucune restriction. 
A proximite se construit Ia future raffinerie de sucre, qui sera 
alimentee par de vastes plantations de canne a sucre. 

:t" . 
'r .. 

accueillir d'autres implantations, 
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les premieres 
Rencontres internationales de theatre 

le festival Lakhaon 
Pour contribuer au developpement des arts et du patrimoine culture! en Asie du Sud-Est, 

favoriser Ia reciprocite des echan­
ges artistiques entre Ia France et 
l'etranger, le Centre Culture! Fran­
t;:ais organise un evemement en­
core inedit au Cambodge : les 
rencontres internationales de 
theatre. 
Chaque annee, une province dif­
ferente accueillera le festival du­
rant Ia premiere semaine d'Octobre. 
Pour cette premiere edition, 21 compagnies du Laos, d'lndonesie, 
du Canada, de France et bien sur du Cambodge ont ete invitees. 
Trois d'entre elles se produiront chaque soir au theatre Chakto­
muk entre 18h30 et 20h, du 18

' au 7 Octobre. 

Mais c'est en considerant Ia gratuite d'une telle manifestation que 
nous pourrons en saisir Ia signification. Un leitmotiv : l'acces a tous. 

En effet, cet evenement, tout en aspirant a Ia promotion de Ia discipline theatrale, souhaite contribuer a Ia renaissance des 
differentes formes de theatre traditionnel du Cambodge. En offrant au public cambodgien des representations tMatrales gra­
tuites, ce festival souhaite tout d'abord sensibiliser chaque spectateur a 
Ia richesse artistique constitutive de sa culture et de son histoire. Malgre 
une histoire recente tragique, ce patrimoine n'a pas disparu et ne de­
mande qu'a s'epanouir a nouveau. Nous comprenons done pourquoi le 
festival Lakhaon se deroulera chaque annee gratuitement dans une pro­
vince differente. 

II serait cependant reducteur de n'envisager ici qu'une seule et simple 
dynamique intrinseque. En reunissant 
differentes troupes d'origines diverses et 
variees, le theatre Chaktomuk offrira a 
son public !'occasion de se confronter a 
une « scene » internationale. Ce projet 
prometteur, tout en mettant en scene 
une « tradition », semble aspirer a sa • ·-lii!E!I!i 

reactualisation en l'inscrivant dans une 
==;;;;:m situation d'ouverture. C'est dans un theatre, a Phnom Penh, au Cambodge, que se produira 

cet evenement culture! sans frontieres. Steven Prigent 

Programme 

• lundi 1.10: danse contemporaine, Amrita performing Arts rrEn revitalisant les singes et les geantSJJ, collaboration entre artistes cambod 
glens et thanandais. 

• mardi 2.10: Lakhaon Komnap, poeme dramatique; forme theatrale caracterisee par des arts martiaux, accompagnee par un petit arches 
Ire de trois personnes. Ta Chou Chnok, Ia piece est un extrait de l'histoire de Vesandor, Ia derniere vie du Bouddha avant qu'il ne res 
suscite et ne devienne enfin le Bouddha. 

• mardi 2.10: Lakhaon Bassac, departement des arts 
Prougn Meas '' · nouvelle forme de theatre lyrique initiee 
lent s'ouvrir a de nouvelles influences. 

• mercredi 3.10: Lakhaon Nlyeay, Le Cid, interprete 
Royale des Beaux Arts et Theatre national. 

• mercredl 3.10 : Ash Physical Theatre, France, 
humour. 

• jeudi 4.10 : Wayang orang, lndonesie, danse tradi-

• jeudi 4.10 : Compagnie les Passeurs, France, 

• vendredi 5.10.Theatre de Kompong Thorn «Comment 
raine. 

• vendredl 5.1 0. : Transmission de /'Invisible, Cana­
que de Peter Chin 

• vendredi 5.10 Lakhaon Sbaek Thorn : grand theatre 
lees, qui appartient a I' art sacre. Le Reamker represente 
l'un des plus celebres recits epiques et mythiques. 

et spectacles de Kompong Cham; «RithySak 
par un groupe d' intellectuels khmers qui veu-

par des artistes cambodgiens de I'Universite 

rr Vous n'etes pas tout seuls '' ; sans paroles, 

lionnelle sans masque; Anoman Duta . 

rr L 'apprentie '' · 

je pleure», tragedie villageoise contempo-

da, deux artistes cambodgiens, univers feeri-

d'ombres , theatre de marionnettes non articu­
l'eternel combat entre les geants et les singes, 

• samedl 6.10 : Lakhaon Yike: theatre aux origines in certaines. Compagnie khmer Amatak rr Makot Reach '' 

• samedi 6.10 : Ka Bong Lao, Laos, marionnettes du Cabaret Lao. 

0 14 ° 0 
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LI\fRES 
dere en occident comme une sorte de 
revolution ? Elle a bien au contraire 
comme effet de permettre au PC de 
(( contr6/er /'ouverture du pays a l'econo­

Le grand bluff chinois 
par Frederic Walton 

S i /e devenir du monde appartient a Ia Chine, ainsi qu'il 
est pretendu ici et Ia, notre interet est de comprendre oil 

elle va, et comment». 
L'auteur, qui a ecrit bien des livres pour denoncer ce qu'il 
considere comme les tres gros mensonges politiques (« ' Le 
petit guide de Ia farce tranquille JJ , << Le KGB en France J>, 
« Silence on tue JJ, « La France sous influence JJ etc .. .), et 
qui a une grande experience du monde communiste, decrit 
ici, explique, denonce les mensonges enormes qui circulent 
sur Ia Chine. F. Walton n'est pas un fin sismographe comme 
le fut jadis a Shanghai, a Hong Kong, le pere Ladany; il a fait 
un livre pugnace qui mitraille a tout-va. 

II denonce l'idee que I' on se fait de Ia Chine, cet espece d'en­
voOtement que ressent !'Occident, « une projection abstraite 
et ideate, une utopie JJ, comme en d'autres temps disait Si­
mon Leys, auteur de fameux livres qui deja brisaient le mythe 
(Les habits neufs du president Mao, Ombres chinoises, Chi­
nois si vous saviez .. .) ... et com me l'on dit depuis d'autres 
auteurs (Jean Leclerc du Sablan: « L'Empire de Ia poudre 
aux yeux J>, etc ... ). 
Frederic Wolton reprend le theme, enfonce le clou. 
« Paradis du socialisme hier, espoir du capitalisme aujourd­
'hui. Apres le Petit livre rouge de Mao, c'est au taux de 
croissance d'etre divinise JJ observe Frederic Walton. 
« A Canton, Shanghai; Pekin, Tianjin, Wuhan, Chendu ou 
dans quelques autres regions c6tieres, le visiteur occidental 
ne peut etre qu'ebloui par cette Chine nouvelle, entrepre­
nante et audacieuse, souvent peu instruite, mais intuitive, 
intel/igente, apolitique mais fibre, ouverte sur /e monde exte­
rieur, parfois amorale, fascinee par /'argent, Ia consomma­
tion, le luxe ( .. .) Du coup, com me /e veut le regime, ce visi­
teu_r en oublie le reste de Ia Chine, Ia plus nombreuse, cel/e 
qw souffre ( .. .) )) 
c 'est l'effet d'une manipulation a grande echelle tres bien 
menee par le regime chinois. Apres une phase d'investisse­
ments destines a attirer !'attention sur Ia Chine « nous som­
mes maintenant dans Ia phase marketing, qui repose sur ce 
que le regime sait /e mieux faire: Ia propagande JJ . 

Voila pour le bluff sur !'image de Ia Chine. Reste a detailler le 
bluff dans quantile de domaines. 

La . politique par exemple. On imagine qu'il se produit en 
Chme une sorte de revolution capital iste qui « libere /es for­
~es productives », comme disait Deng Xiaoping. C'est une 
1llus1on, a laquelle les occidentaux sont seuls a croire , 
« vor.ant des managers Ia au nous avons affaire a des appa­
ratchJ~s communistes, obsedes par Ia survie d'un systeme 
donttls so'!t les beneticiaires (. . .). Dans cette Chine oil /es 
ouvners h1s~ent toujours /e drapeau rouge chaque matin 
dans leur usme, (. . .) /e parti reste l'ossature du systeme (. . .) 
le representant du PC demeure /e personnage de premier 
plan a taus les echelons de /'administration, des collectivites 
locale~. du monde des affaires, y compris dans /es entrepri­
ses DLf I'Etat n'est plus majoritaire (. .. ) JJ . 

Ma1s I entree des entrepreneurs dans le parti, que I' on consi-
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mie de marche par une sorte d' « enve/oppement social JJ, 

comme dit Jean-Luc Domenach, de bien encadrer /es nou­
velles categories de citoyens, entrepreneurs et cadres d'en­
treprise qui emergent)). 
Une autre caracteristique du pouvoir -politique, economique­
dans Ia Chine d'aujourd'hui: il appartient dans Ia realite a un 
nombre restreint de families, qui s'entraident en reseaux, 
dont le PC reste /'unique pourvoyeur et distributeur. « Le 
decal/age economique n'a pas genere de classe moyenne 
comme if a ete dit, mais une c/asse de parvenus dont /e pou­
voir d'achat est tributaire de ses relations avec le PC JJ . 

Et une autre: !'importance de Ia corruption. « Le ministre du 
Commerce a recemment reconnu que quatre mille de ses 
fonctionnaires avaient disparu dans le monde ces demieres 
annees, apres avoir reussi a sortir plus de 50 milliards de 
dollars JJ . 

Voila bien des horreurs, voila bien des illusions qui s'envo­
lent, mais on n'est encore qu'au quart de ce livre; Ia canno­
nade continue et frappe tous azimuts: 
La liberte, Ia justice : « if n'y a aucune liberte de Ia presse; 
Ia liberte syndicate est inexistante; le peuple chinois n'a tou­
jours pas le droit de se deplacer librement; Ia police du cy­
berspace, forte de 30 000 fonctionnaires, est chargee de 
survei/ler tout ce qui s'echange sur le net; /'arbitraire de Ia loi 
permet d'embastiller n'importe qui sur simple decision de 
police pendant plusieurs annees; le travail force dans /es 
camps participe a Ia croissance du pays ( .. .) Des milliers de 
condamnes a mort sont executes chaque an nee (. . .); trafics 
d'organes pre/eves sur /es supplicies (. . .) les condamnes 
sont executes en fonction des demandes de greffes (. .. ) a 
raison de 100 000 dollars le foie ou le creur greffes, et envi­
ron 60 000 dollars /e rein, le pouvoir dispose Ia d'un com­
merce fructueux». 
« Le mepris du regime pour /es droits de /'Homme ne s'est 
jamais ex prime aussi bien qu'au Tibet(. . .)JJ . 

Le bluff economique: «Totalement bidon, les statistiques 
chinoises ? Non, mais survitaminees, gonflees pour des rai­
sons aussi bien economiques que po/itiques (. .. ) On peut 
estimer que 1 a 2 % de Ia croissance annoncee est factice, 
pour cause de mensonges a taus /es niveaux de Ia hierar­
chie; 2 a 3 % supplementaires representent Ia fabrication de 
produits invendab/es; 3 a 4 % sont necessaires pour absor­
ber /'augmentation annue/le de Ia population .. . JJ . Et cette 
croissance, elle est largement due aux capitaux etrangers: 
« !'operation sauvetage du communisme par /e capitalisme 
etranger est une reussite JJ ! 
Autre chose: Ia contrefac;:on occuperait de 3 a 5 millions de 
personnes et representerait 8 % du PIB. Le piratage est ex­
tremement actif . . . Beaucoup plus d'investisseurs qu'on ne 
croit perdent de !'argent sur le marche chinois, mais «ce mar­
eM fait rever, encore et toujours JJ . 

Le bluff commercial: les grandes societes chinoises qui se 
son! taillees de Ires fortes parts du marche international 
(television, ordinateurs, electromenager, acieries, telecom­
munications ... petrole), le doivent a des pratiques deloyales, 
au soutien que leur apporte I'Etat. La Chine fait !'objet de 
pres de 700 procedures anti-dumping ... 
Avec 1100 milliards de reserves de change, alimentees par 
l'excedent de sa balance commerciale, Ia Republique popu­
laire achete des bans du Tresor americains, elle finance le 
deficit exterieur des Etats-Unis, soutient Ia consommation 
americaine, fait en sorte que les Americains continuent a 
acheter des produits chinois . . . << Pekin detient /e sort des 
Etats-Unis dans ses banques JJ. 

Le bluff social: il est question ici de !'aggravation des inega­
lites. « Les elites politiques, economiques et culture/les ant 
scel/e une alliance au sommet ( ... ) /e train de vie de cette 
elite depend surtout de ses avantages en nature, tegaux et 
il/egaux, dont Ia corruption est un element essen tiel (. . .). 
Dans un pays oil /e PC dirige tout, le parti est le meil/eur as­
censeur social JJ. L'immense majorite de Ia population de 
profile pas du « miracle ». II est question ici des mingong, 
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par Philippe Lenain, qui ·avail 

Le grand bluff chinois 
(suite de Ia page 15) 

travailleurs-esclaves que ne 
protege aucun code du travail; 
ils seraient 100 a 150 millions, 
dans l'industrie textile, Ia chaus­
sure, les jouets ... les entreprises etrangeres sent d'ailleurs les 
premieres a en profiter. 
Un autre point: le vrai nombre des chomeurs, « un des secrets 
d'Etat Jes mieux gardes 11. 

conquis une part enviable du marche de 
!'assurance au Cambodge (environ 60 %). Prise dans Line centro­
verse avec le ministere des Finances, elle avail ete close d'autori­
te e~ novembr~ 2004: ~hilippe Lenain s'estimant gravement lese 
(av~1t-on ferme lndochme Insurance pour favbriser l'entreprise 
natlonale concurrente _?)a fait <~Ppel a.la justic!'l et apres de longs 
efforts sa cause a .fi[!l . par l'e111porter, Effet de I' accord bi-lateral , 
signe le 13 jliillet 2000 (en '139) qui garahtit les investissements 
f~_a:n~is au Carii~_odge c~l'1tre to.yte 11.citiorialisatio~ ciu ~xpropria­
lion ? · Effet de 1 accord 1ntervenu entre le Premier mlnlstr'e au ,. Autr~s horreurs: (( /e non-paiement des sa/aires est une pratique 
Camboqge ·et le president Jacques Chira(; en septerhbre 2oo5 . habituel/e ( .. . ); Je secteur de Ia construction est aux mains de Ia 
(en 242) ? Philippe Lenairi a ,ete indemnise, nous· dit une•s'ource · n'?menklatura du parti ( .. .); Jes quartiers qui sortent de terre, Jes 
anor~yrrie , qui he precise pas a quel niveali: 4 millions· de dollars ?' · vJ/Ies-champignons, servent a satisfaire Ia speculation immobi-
Six? . En to~s cas il semble que le plaigni~u1t s'estime satisfait. liere des dirigeants chinois, ceux-ci s'enrichissent d'autant plus 
lnvestisseinents franr;:ais a Sih.arioukville vite qu'ils ne paient pas leurs ouvriers ( .. .). Le nouveau systeme 
H6tels e~ _Resorts_ Devf!loppemeht, SAS a!J capital de 100,000 € , de securite sociale est ruine par /'absence de recettes, Ia jeu­
dont le Sl.e_ge est a Pans, va_ construi~e 80 bungalows sur les hau- nesse du system e. une mauvaise gestion, Ia corruption (. . .) /'en­
leurs dommant le port de Slhanoukvllle; les travaux comrheni::ent cadrement de Ia population etouffe Ia moindre contestation avec, 
en .janvier 2008. Cet h6(el-resfd(mce. « 4 etoiles >> sera construit d~ns le r6/e du flic! /:unique syndic at auto:ise (. J On recens~ 
par PromoKH. 11 est prevu: 20 bungalows de ·30 m• + terrasse ou d1x fo1s plus ?e deces de mmeur~ en Chm~ qu en Jnde, . 30 fo1s 
bC~!cop ('4.7 000 $); .50 'bunga)ows de 50 m• + terrasse. et jardin plus qu en Afnque du Sud, cent fo1s P_lus qu aux Etats-_Ums ... 20 
pnv~tlf (~/5 _PAX)-"(39. 000$); 10 .bu.ngalows residence de 90 m• + ' 000 morts c_haque an nee selon Je Chma Labour Bullf!lm de Hong 
Jardin pnyat1f et balcons (4/6 PAX) (5.7 500 $). · Kong ( .. ) aJ/Ieurs_ dans ~e monde, Ia mort dans /~s mmes a recu/e 
Ouverture prevue le 15 novembre 2008, avec une fete qui durera rrace a des syndJcats d1gnes de ce nom, au dr01t de greve, a une 
15 jours et devrait preparer un Festival de Ia chanson franco- JUStice independante. Le PC chinois ne veut rien entendre de tout 
phone, prevu pour 2009. cela ( .. .). 

Dans I' Est de Ream, un projet d'investissement au bard de Ia mer 
-residence, p~rc aninialier ... -(en 256) d'origine fr~nr;:aise aussi, 
semble pour lmstant steppe pour de complexes ra1sons financie­
res et juridiques. 

Le po11t de Stung Treng 
Ce nquveau po~t est ~onstruit sur Ia Sre Kong (et non sur Ia Sre 
Pok •.comme 1nd1gue parerreur, dans en 256) nous fait remarquer 
M: Hong Sinara d1recteur adjoint au MtPT. ·· · . · 

Comme a Ia rviajson 
Delicatessen 
Restaurant, De!i Shop & Catering 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison·delicatessen.com 
To us les jour> de 6h00 a 15h00 et de 18h00 a 22h30 

(( Le mepris de I'Etat-parti pour sa population est plus manifeste 
encore dans Je domaine de Ia sante (. . .). 
(( Sous Ia chape de plomb du regime, Ia marmite bout au point 
d'inquieter en fin I'Etat-parti (. . . ). Sous /es coups de boutoir de Ia 
mondialisation Ia societe communiste se delite peu a peu ne 
Jaissant aux dirigeants comme echappatoire que Ia fuite en avant 
nationa/iste 11. 

Le bluff pacifiste: il est question ici de Ia tradition guerriere et 
nationaliste du pouvoir; de Ia rivalite avec le Japan pour l'approvi­
sionnement en matieres premieres; et de Taiwan bien sur. Les 
echanges augmentent entre les deux pays .. . mais tout danger 
de conflit n'est pas ecarte : si le regime de Pekin venait a defaillir 
(emeutes et violences venant de Ia fracture sociale baisse du 
taux de croissance .. . ) : ((chez un peuple chauffe a blanc par des 
decen_nies de propagande nationale-communiste, les esprits peu­
vent etre prompts a s 'enflammer, TaiWan peut servir d'excellent 
derivatif pour Pekin 11. 

Conclusions: Ia Chine n'est pas l'empire admirable et solide que 
l'on croit, c'est une construction feh§e, fragile, un (( dragon de 
papier 11 . 

Que va-t-il done arriver ? « Entre une nouvelle revolution impro­
bable et /'impossible survie du regime, Ia seu/e voie souhaitable 
est cel/e de Ia democratisation. L'Etat-parti s'y oppose pour des 
questions de survie, il faudra done l'y obliger ( .. .) if en va d'aii­
Jeurs de notre interet bien compris 11. 

Le lecteur sera peut-etre un peu etourdi par ces dechar­
ges d'artillerie, ce feu roulant, ces chapitres-projectiles. lis ne font 
sans doute pas grand mal au gros bateau chinois. Mais toute 
cette canonnade peut alerter les occidentaux beats, reveiller les 
endormis : Ia Chine vaut que l'on s'y interesse avec attention et 
realisme. C.n. 

Le Grand Bluff Chinois, par 
Thierry Welton, 184 p., Robert Laffont 2007. 
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